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Satinik, princesse des Alains, devait tenir une place de 
choix dans les poèmes populaires arméniens dont Moïse de 
Khorène a sauvé quelques débris. Cet auteur la mentionne cinq 
res il la met trois fois en scène, toujours dans un entourage 

épique ou fantastique, et dans des attitudes de légende. 

D'abord, au chapitre xxx du livre I", elle apparaît dans une 
phrase En biureusoment fort obscure, dont on n'ose rien tirer : 
«. - -La princesse Satinik, dit-on encore, convoite avec ardeur 
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à la table d’Argavan l'herbe artahur et l’'herbette tie 0) ». Le contexte 
assure du moins que cette citation est prise aux «chants que 
conservèrent les habitants du Goïltan, canton fertile en vin», — 
chants « dans lesquels sont mentionnés Artañses et ses fils et d’une 
manière allégorique les descendants d’Astyage sous le nom de 
descendants du Dragon». Et, de fait, Satinik appartient au cycle 
où figurent le mythique Astyage-AZzdahak, sa femme la non moins 
mythique Anoïs (+ Immortelle» ou «Ambroisie»), le roi Artaëes 
personnage d’épopée, et le démoniaque Artavazd, le héros damné 
du Caucase arménien, propre fils de Satinik et d'Artases. Dans 
tout cela, d'histoire proprement dite, point. Satinik appartient 
bien à la fable. 

Au chapitre 1 du livre II, elle est introduite plus régulièrement. 
Son père est le roi des Alains qui, joint aux montagnards d’Ibérie, 
attaque Artaëes et lui livre bataille : « Mais, comme le fils du roi 
des Alains, fait prisonnier, était conduit auprès d’Artases, le roi 
des Alains demanda la paix en promettant de donner tout ce qu’on 
exigerait de lui. Il offrait de signer des traités perpétuels par ser- 
ment juré, s’engageant à ce que les fils des Alains ne fissent plus 
erruption sur la terre d'Arménie. Cependant, comme Artases 
refuse de rendre le jeune prince, la sœur du prisonnier s’avance 
au bord du fleuve sur un tertre élevé et crie par la bouche des 
interprètes au camp d'Artases : « O toi, brave Artases, vainqueur 
de la valeureuse nation des Alains, consens à me rendre ce jeune 
homme, à moi, la vierge des Alains, la vierge aux beaux yeux. 
TU n’est pas digne des héros d’ôter par vengeance la vie aux fils 
des autres héros, ni de les tenir prisonniers, ni de les mettre au 
rang des esclaves, ni de perpétuer une éternelle inimitié entre 
deux peuples braves». Artases, ayant entendu ces sages paroles, 
se rendit sur la rive du fleuve et, ayant aperçu la belle jeune fille 
et écouté ses sages propositions, brûla d'amour pour elle. Ayant 
mandé son gouverneur Sempat, il lui découvre la flamme de son 
cœur, [son désir] de prendre In princesse pour épouse, de faire 
un traité d’alliance et d'amitié avec la nation des braves, et de 
mettre en liberté le jeune prince. Sempat consent et envoie 
demander au roi des Alains la jeune princesse des Alains, Satinik, 
en mariage pour Artases. « Pourra-t-il me donner, le brave Artases, 
répondit le roi des Alains, des milliers et des millions (® {de tré- 


®) Trad. Langlois. Le Vaillant de Florival renonce à traduire. 
(2) Exactement : «mille fois mille et dix mille fois dix mille». 
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sors] en échange de Ia noble princesse, de la vierge des Alains?». 
“Les chantre: de cet épisode, le transformant en allégorie, 


dirent dans leurs chants : 


Le valeureux roi Artases, monté sur un beau | coursier] noir, 
Tirant la lanière de cuir rouge garnie d'anneaux d’or, 

Et, prompt comme un aigle qui fend l'air, passant le fleuve, 
Lance cetle lanière de cuir rouge garnie d'anneaux d’or 

Autour des flancs de la vierge des Alaine ; 

11 étreint avec douleur par le milieu du corps la jeune princesse, 
Et l'entraîne brusquement dans son camp. 


« Voici maintenant le fait dans sa vérité : comme Île cuir rouge 
est très estimé chez les Alains, Artases donne beaucoup de peaux 
de cette couleur et beaucoup d'or en dot, et il obtient la jeune 
princesse Satinik. C’est là la lanière de cuir rouge garnie d'anneaux 
d’or. Ainsi, dans les noces, ils chantent des légendes [en disant] : 


Une pluie d’or tombait au mariage d'Artaëes , 
Les perles pleuvaient aux noces de Satinik. 


« C'était en effet la coutume de nos rois, à leur mariage, d'aller 
sur le seuil du palais jeter des pièces de monnaie à la manière 
des consuls romains; c'était aussi la coutume des reines de jeter 
des perles dans leur chambre nuptiale. Telle est la vérité des faits. 

« Satinik, la première des femmes d Artaëses, lui donna Artavazd 
et plusieurs autres fils G), .. >. 

Ce morceau est caractéristique de la méthode de notre histo- 
rien : exégèse puérilement évhémérisle, appliquée à des traditions 
populaires qu'il a du moins le mérite de transerire. La «lanière 
de cuir rouge» par laquelle Artases saisit l'héroïne est sans nul 
douteun trait ancien; ancien aussi le rapt, que le bon Moïse 
s'efforce de transformer en un mariage diplomatique; ne laissons 
pas non plus se perdre cette pluie d'or et de perles qui ornait 
_sûrement le + dit de l'enlèvement de Satinik ». 

Troisième mention importante mais brève : au chapitre xrix 
du livre II, dans le catalogue des aventures d'Artaëses «révélées 
par les chants historiques qui se récitent dans le Goltan», on 
lit : « - . . l'amour de Satinik pour les descendants des Dragons, 


c'est-à-dire d’Astyage, qui occupent tout le pied du Massis; sa 


(1) ‘Trad. Langlois. 
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guerre (la guerre d’Artases) contre eux, la ruine de leur puissance, 
leur meurtre et l’incendie de leurs domaines)... ». 

Les autres passages où se rencontre le nom de la princesse 
n’ont pas le même intérêt : Artases fait replacer sur le trône des 
Alaïins le frère de Satinik, chassé par un usurpateur après la mort 
de leur père (II, Lu); Artases fait honneur « du rang de satrapie » 
à un clan alain «allié de Satinik et venu avec elle» (IL, svin). 


- 
LE - 


On a depuis longtemps rapproché le nom de Sayinik du nom de 
Satana, héroïne importante dans les légendes du Caucase du 
nord, notamment dans celles de l’Ossétie. Et le rapprochement 
prend tout son sens quand on songe que les Osses sont les descen- 
dants des Alains : cette filiation (Scythes-Sarmates — Alains — 
Osses), indiquée déjà par Klaproth, n’est plus discutée depuis 
les démonstrations en règle de Vs. Miller, et les petits enfants 
d’Ossétie l’apprennent gravement à l’école primaire. Mais, à ma 
connaissance, On a borné le rapprochement aux noms des deux 
héroïnes. Or la geste de Satana, elle aussi, présente avec le dit 
de Satinik de curieuses coïncidences. 

D'abord, qui est Satana? 


LA 
a - 


Tous les peuples du Caucase du Nord (Osses, Tcherkesses de 
toutes branches : Kabardes, Abadzehs, Bzedubhs...:; Tatars de 
Balkarie et de Karatchaï; à un moindre degré les Avars, Îles 
Tatars Koumyks, les Tchétchènes; certains Abhazes) connaissent 
un vaste cycle de légendes, héroïques et fantastiques, rapportées à 
des personnages que désigne partout un nom énigmatique, les 
Nartes®). À travers bien des variantes de détail, le cycle est sensi—_ 
blement le même dans tout le nord : il est au moins aussi stable, 
par exemple, que le groupe de bylines russes auxquels il fait 
parfois songer. C’est une question sans doute insoluble, et que 


) Trad. Langlois. 
® Le nom est partout art, Nart; seuls les Tchétchènes disent MVjart et 
les Abhazes Njort. 
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Vs. Miller a toujours évitée, de savoir quel peuple est responsable 
de ces légendes : les noms qui y figurent ne s'expliquent ni par 
le tcherkesse, ni par le tatar, ni par l’osse. Il est un fait néan- 
moins évident : c’est chez les Osses que le cycle a été recueilli 
avec le plus d’ampleur, de vie et de cohérence. 

Les Nartes sont des héros des temps anciens, d’une force et 
d’une vaillance inouïes, toujours en guerre contre les géants, 
contre les puissances de la nature, contre les anges, parfois 
contre Dieu; l'un épouse la fille du Soleil, l’autre descend aux 
enfers : bref, toute une mythologie. Les principaux sont lUryz- 
mag), le chef de tout le groupe, héros puissant mais souvent 
représenté dans la vieillesse ou dans le malheur; Æamye ©) frère 
d’Uryzmag et parfois son doublet; Sozrygo ®), le plus riche en 
légendes, et où l’on ne peut se défendre de reconnaître maint 
trait «solaire»; Batraz %), héros tragique, brutal, impitoyable, que 
Dieu, tout en larmes, doit un jour tuer... En regard de la troupe 
masculine, un seul personnage féminin bien dessiné : Satana W), 
femme d’Uryzmag, mère de Sozryqo, conseillère des Nartes. 

La «princesse Satana», comme disent les Tcherkesses et les 


(N Variantes du nom : 1° chez les Ossxs, Urysmägy, Uryzmagr (Vs. Mnien 
Semeyneun, SANARV, Dzsacunov), Urusmäg, Urusmag (Vs. Muuien, Tuaaxov, Kuna- 
10v), Ursmäg (Pesvr); 2° chez les Tonenkesses-Kananpes, Ozyrmeg (LoPATINSxKIS), 
Osirmeg (Ad. BenGé), Ozermeg (anonyme dans S.S.K.G., V, nu); chez les 
Tournkksses-Ananzens, Lrsames (D'saëKkov-Tanasov); 3° chez les Tarans Barkans, 
DUryzmek (Unusmev); chez les Tarans de Kanaromas, Uryzmek (ArnmsNikov) ; 4° chez 
les Tonéronèxes-Inxooucuss, Urusman (ou Orsmi?) (Anniev). 

® Variantes du nom : 1° chez les Osses, Zäümuyc, Hamye (dans tous les 
textes); 2° chez les Kansanbes, //ymyé (Lorarinsxis), Chimasch (Ad. Benué); 
chez les Avanzaus, {ëmyé (D'ssëèxov-Tanasov); 3" chez les Barkans, {myë 
(Unvsmxv); 4° chez les Inaoucuss, Hamëia (Annmiev). 

®) Variantes du nom : 1” chez les Osses, Sozrygo, Sosryko (Vs. Mnxen, 
Sanauv, Tucanov), Sosyrygo, Sozyryko (Sonmerwen, Dzacunov), Sosruko (Pravr) ; 
2° chez les Kananvxs, Sosrygo, Sosryqui, Sosryko (Lorarxsxus, anonyme dans 
S.S.K.G., V, n), Ssosiriko, Kossirich, (Ad. Ben&é); chez Îles Asanzens, Sausuruk 
(D'srsëxov-Tanasov); 3° chez les Tarans Baixans et de Kanaronaz, Sosryko (Unus- 
minv, Arssmixov); 4° chez les Ixcoucnes, Soska? (Ammmev}); 5° chez les Aunazes, 
Sesrkva (AL'nov ). 

®) Variantes du nom : 1° chez les Ossxs, Batras (Prarr), Batras (Vs. Muien, 
Sananv, Dzacunov), Batradz (Kusarov), Batyrads (Senmiernen)z; 2° chez Îles 
Kananpes, atras (Loparinsxis), Batiras (Ad. Benoé); chez les Asavzens, Peteres 
(D'ssërkov-Fanasov); 3° chez les Barkans, Batrez (Unusmev); 4° chez les Ixcou- 
cnues, Pataraz (Aumxev). 

©) Variantes du nom : 1" chez les Ossss, Satana (dans tous les textes); 
»" chez les Kananous, Seranej (Lorarinskus), Satané (anon. dans S.S.ÆK.G., V,u)3 
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Tatars, est sage entre les sages. Quand une famine menace les 
Nartes, elle trouve dans ses coffres providentiels de quoi Îles 
nourrir tous, et c'est une ripaille de cinq jours (1); elle procure 
à Hamyc la dent magique qui force l'amour (®); quand un Narte 
est dans lembarras, toujours il se confie à Satana : c'est elle 
qui fait le plan des exploits de Sozryqo (conquête de la fille du 
Soleil ®), victoire sur le jeune Totraz ®), etc.); c'est elle qui 
indique à Urizimag le moyen d'en finir avec Puk, une caricature 
de dieu céleste 5); un Narte a-t-1 malencontreusement épousé puis 
engrossé une géante? c’est Salana qui, en temps utile, substitue au 
nouveau-n6 deux pelits chiens que la mère s'empresse de dévorer (9); 
quand un cas peu classique d’art obstétrical embarrasse l'univers, 
Satana le résout : elle aide à naître le pauvre Batraz que sa mère, 
lasse d'être enceinte, avail transplanté, en un crachat, dans l'épaule 
de son père Ü); Satana sait tout, elle reconnaît les héros qui 
passent devant chez elle, devine s'ils sont dangereux, perce leurs 
intentions : ainsi peut-elle gourmander sa servante qui a pris le 
redoutable guerrier Psy-Badinoqo pour une espèce d'orage ambu- 
lant ®); quand Sozryqo, méconnaissable, reparaît après sept ans 


chez les Asanzens, Satanaj (D's1ëKkov-Tanasos):; 5° chez les Barkans, Satano 
(Unwssrev): 4° chez les Tonéronèses, sans doute Sataj-han (Lawvasv, dans 
S.S.K.G., VI, :, p-. 45). 

() A. Scmernen, Osetinakie teksty ( Textes osses) dans les Zap. imp. akad. nauk 
(Mém. de l’Académie imp. des Sciences), x1v, LL, p- 72 et suiv. 

(® Vs. Mirren, Osetinshie Etjudy (Études osses), |, p. 39. 

® Pamjatniki narodn. tovorcestva Osetin : nartovskie narodnye skazanija (Monu- 
ments du génie populaire des Osses : récits populaires sur les Nartes), éd. pur M. Dza- 
Gurov, Vladikavkaz, 1925, p- 42 et suiv. 

«) Variante osse, Pamjatniki... (voir note précédente), p. 103 ; variantes kabar- 
des, Lorarinskts, Kabardinsiie teksty (textes kabardes) dans S.M.K., x (2891), 
1, 2, pp- 14 et suiv.; Anonyme, Zz kabard. skazanij o Nartah (Récits kabardes 
sur des Nartes) dans S.S.K.G., V (18921) 11, p. 57 et suiv. 

®) Légende balkare : Unussiev, Skazanija © nartskih bogatyrjah uw Tatar 
gorcev Pjatigorskago okruga..…. (Hécits sur les héros Nartes chez Les Tatars monta- 
gnards du cercle de Pjatigorsk...) dans SM.K., 1 (188:}), up. 5. et suiv. 

() Légende balkare : Unvsmiev, art. cit, p. 21. 

Légende osse : Prarr, Putesestvie po uëtel'jah severnoj Osetii (Voyage dans 
Les gorges de l'Ossétie du Nord) dans S.S.K., 1 (1871), p. 164; Sanaev, Ose- 
tinskija narndn. skazanija (Hécits populaires osses) dans S.S.K.G.; V (1873), 
11, p- 323 Sanaev, 1z osetinskih skazaniÿ o Nartah (Récits osses sur Les Nartes) 
dans S.S.K.G., 1X (1876) n, p- 8 et suis. — Dans Vs. Mirren, Osetinskie 
Etjudy (Etudes osses), 1, p. 17, Satana est remplacée en ce rôle chirurgical par 
le Narte Soslan. 

®) Légende kabarde : Anonyme, 7z kabard. skazanij o Nartah (Récits kabarbes 
sur Les Nartes) dans S.S.K.G., V (1871), nm, p. 60 et suiv.; Lorarmsxn, Kabar- 
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d'absence, elle n'hésite guère et lui crie son salut habituel : 
+ Mon fils que je n’ai point enfanté!... 1)». Le miracle même de 
la naissance de ce Sozryqo (miracle qu'on a rapproché de certaines 
légendes mithriaques) ® n’est possible que grâce à la clairvoyance de 
Satana : un jour qu'elle lave son linge à la rivière, un berger, de 
loin, l’aperçoit; d'émotion il laisse ou fait tomber sa semence 
sur une pierre, et dans cette pierre un enfant se forme; Satana 
comprend; elle surveille maternellement le roc pendant neuf 
mois et commande au dieuorgeron Deuet soixante marteaux; 
puis, le temps révolu, elle convoque soixante jeunes gens qu'elle 
emmène jusqu'à Ia pierre; les jeunes gens se mettent à marteler, 
dégageant avec soin de tous côtés l’excroissance à forme d'enfant ; 
mais quand il ne reste plus à briser qu’un mince cordon, elle verse 
à boire aux travailleurs qui s’enivrent et s’endorment; alors 
seule avec + son» petit, elle le délivre et s'enfuit. . .®) 


Voilà l'héroïne dans son activité générale. Passons aux traits 
qui peuvent éclairer les textes de Moïse de Khorène. 


dinasleie teksty (Textes kabardes) dans S.M.K., XII (1891), 1, =, p- 3: et suiv. — 
Légende balkare analogue, où Piy-Badinoqo est remplacé par un héros local, 
Raëikau : Unosmev, Skazanija © nartskih boggatyrjah u Tatar j;orcen..…. (Récits 
œur les héros Nartes chez les Tatars montagrnards..….) dans S.M.K., 1 (1288:), x, 
P- 3: et suiv, — Légende «badzeh analogue, où le héros s'appelle S’hatnuk 
(évidemment le même que le héros kabarde), mais où Satanaj ne paraît pas : 
A. N. D'raëxov-Tanasov, Abadzehi (les Abadzeahs) dans les Zap. kavk. otd. russk. 
imp. . Obätestva (Mém. de La section caucas. de La Société russe impér. de gréo- 
graphie), XXII (1902), 4, p. 28 et suiv. 

# Légende osse : Sanasr, 1z osetinskih narodnyh skazanij (Récits populaires 
osses) dans S.S.K.G.,VII (1873), «, p. 5. 

9) Vs. Munirmn, dans son compte rendu au Zurn. minist. nar. prosveié. (Revue 
du ministère de L’Instr. Publ.), mani 1885, p. 89 et suiv., du tome IV (1884) 
du S.M.K.; 1 s'agit de la légende de Diorphos, fils de Mithra, rapportée par 
le Ps.-Plutarque, De fluv. et mont. nominihus, xxim, 4. — Cf. «N.S.T.» dans 
Eimograf. Obozrenie, xx (1908), 3, p. 88 et suiv.; A. v. Lüwis or Mrexan, 

Nordkaukasische Steingreburtsagren dans Arch. SJ. Heligionswiss., XIII (19:10), 
P- 509 et suiv. 

®) Variante balkare : Unusmev, Skusaniÿja © nartskih bogatyrjah u Tatar 
gorcev.…. (Hécits sur les héros Nartes chez les Tatars montaçggnards..…), dans S.M.K., 
L(1881),n, p. 87. — Cette légende est largement répandue; variante kabarde 
dans Lorarimsexes, Kabard. teksty (Toxtes kabardes), S.M.K., XII LE fra 1,2, 
P- 13; variante osse dans Vs. Mrixwn, Osetinskie Etjudy (Études osses), 1, p. 29 
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A-t-on bien pris garde que Satinik n'intervient, ne se montre 
aux soldats, ne s’expose aux convoitises du roi ennemi que pour 
sauver son proprefrère? De ce frère, elle parle avec chaleur : « Con- 
sens à me rendre ce jeune homme, à moi, la vierge des Alains, 
la vierge aux beaux yeux». Il est grave de mettre un soupçon 
calomnieux sur une vertu tant affirmée. Mais, si l’on juge de la 
princesse des Alains par l'héroïne des Osses, le soupçon s'impose. 

Un des éléments les plus constants de l’histoire de Satana, c’est 
le goût qu'elle a pour son frère. Vs. Miller a même vu là une des 
traces possibles d’«iranisme » dans les légendes des Osses (c'est-à- 
dire des Iraniens d'Europe), la sanctification de l'inceste étant, 
en effet, une des singularités bien attestées des Iraniens d'Asie (1). 

Une légende recueillie dans plusieurs variantes raconte comment 
Satana décida son frère Uryzmag à s'unir à elle : il hésitait fort, 
à cause de l'opinion; « Prends un âne, lui dit sa sœur, chevauche-le 
à l’envers, le visage tourné vers sa croupe, et traverse ainsi pendant 
trois jours le village des Nartes». Uryzmag obéit; le premier jour, 
tout le monde se moque de lui; le second jour, ne trouvent matière 
à rire que ceux qui ne l’ont pas vu la veille; le troisième jour,nul 
ne prend plus garde à lui. « Épousons-nous donc, lui dit Satana; 
ils riront d’abord, puis cesseront de rire...» Convaincu, il cède, 
et (ajoutent les Osses) n’aura pas à se repentir ®). 

La version la plus anciennement recueillie corse même les 
choses : non contente d’avoir pour mari un de ses frères, Hamye, 
elle le trompe avec son autre frère Uryzmag : + Viens à moi la 
nuit », lui dit-elle, et il vient *). Une autre légende est nettement 
grivoise : on y voit Satana grimée en homme et perforant son pauvre 
frère à l’aide d’une pierre pointue qu’elle a, pour plus de vraisem- 


et suiv. — Ailleurs, cette naissance miraculeuse est le fait d'un autre Narte : 
ag (lég- osse), Batraz (lég. osse), Syrdon (lég- osse). — Le « père» est tantôt 
un berger, tantôt saint Georges, tantôt un diable. 
@) Vs. Muzen, Certy stariny v skazanijah à byte Osetin (Traits antiques dans Les 
et dans Les mœurs des Osses) dans Zurn. minist. narodn. prosv. (Revue du 

mänistère de l’Instr. Publ. > août 1882, p. 200 et suiv. — Il est remarquable 
que les nombreuses versions de l’inceste de Satana aient toutes été recueillies 
chez les Osses, derniers et seuls « Iraniens d'Europe». 

® A. Kasrmazov, Skazanija © Nartah (Récits sur les Nartes) dans S.M.X., VII 
(:889}),n, p. 20 et suiv. (lég- osse) ; variantes dans SanNAEv, Osetinskija narodnyja 
skazanija (Récits popularres osses), S.S.K.G., V (1872), u, p- 15 et suiv.,; 
Vs. Muzen, Oset. Etjudy (Etudes osses), 1, p. 49 (très bref). 

G) Prarr, Putesestvie.…. (Voyage dans les gorges de l'Ossétio du Nord), dans 
S.S.K., I (1871), p- 1:72 et suiv. 
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blance, emportée sous son manteau‘! Cette sœur a d’étranges 
idées, et la Vierge des Alains était sûrement moins vulgaire. Mais 
il est beau que ce soit pour l’amour de son frère que Satinik court 
tant de risques, — si chaste que semble cet amour sous la plume 


honnête de Moïse de Khorène. 


Il est d’ailleurs un épisode où Satana risque exactement ce 
que Satinik a risqué : pour sauver ses héros menacés, elle jette 
si l’on ose dire, ses charmes dans la balance. 

Le guerrier Péy-Badinoqgo arrive au pays des Nartes; il veut les 
provoquer, il les demande à tous les échos. Satana, seule à la 
maison, comprend le péril : « C’est la fin des Nartes >, songe-t—elle, 
et déjà son plan est prêt. De sa fenêtre, elle appelle le guerrier 
étranger, lui propose un gras festin bien arrosé, puis de jolies 
filles. I refuse insolemment : «Je ne cherche que la lutte et les 
exploits héroïques!> Alors Satana passe aux actes : ayant perdu 
tout espoir de le gagner par des prières, dit le texte, Satana fit 
tomber doucement le voile de sa tête, et découvrit son col blanc: 
Psy-Badinoqgo resta insensible. Elle lui montra ensuite ses seins 
opulents; ils ne furent point vainqueurs. Ici le texte est remplacé 
par quelques points, mais une note enseigne que Satana expose 
progressivement au guerrier tous ses attraits, et que les ultimes 
n'ont pas meilleur succès que l'avant-garde. En effet, quand 
le texte reprend, elle s'entend traiter de chienne et d'empoi- 
sonneuse, et Psy-Badinogo poursuit sa route, avide du sang des 
Nartes 1). 

Ainsi donc, dans une circonstance toute semblable, Satana 
imagine — en moins chaste, bien entendu — le même artifice que 
la vierge des Alains, Satinik. Certes, tandis que Satinik triomphe 


(1) Sanazv ot Vs. Muzen, loc. cit. (voir mon avant-dernière note) ;.même 16- 
gende, édulcorée et incohérente, dans Prarr, loc. cit. — Partout où elle paraît, 
ecette curieuse légende suit immédiatement celle de l'inceste de Satan avec 
Uryzmag, et se combine avec celle de l'adultère de Satana dont il ser parlé 
ci-dessous. 

‘#% Anonyme, 1: kab. skazan. © Nartah (Récits kabardes sur les INartes dans 
S.S.K.G., V (1873), 11, p. Ga et suiv.; Lorarimsxws, Kabard. teksty (Textes 
kabardes) dans S-M.K., XII (1891), 1, 2, p. a et suiv.; il est juste de dire que, 
dans ces deux textes, c'est Satann qui, dédaignée, prend l'initiative des gros 
mots. 
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à la première sommation, Satana échoue. Mais on sait qu’en 
pareilles matières la fin des fins est de très mince importance (1). 


Satinik est enlevée par le cavalier Artases. Or c’est aussi une habi- 
tude de Satana que le rapt. Rapts divers, diversement racontés, 
mais toujours rapts. En voici deux exemples, un chez les Tcher- 
kesses, l’autre chez les Osses. 

Un jour les Nartes partent en campagne pour enlever la prin- 
cesse Satanaj; seul le Narte Argun manque au rendez-vous; on 
l’envoie chercher, une fois, deux fois ; à la troisième fois, il se décide, 
rejoint la troupe, et tous ensemble se mettent en route. Mais 
bien vite les Nartes remarquent avec inquiétude que le cheval 
d’Argun, qui marche pourtant au pas, devance leurs chevaux à 
eux, qui galopent. Argun ne va-t-il pas, arrivant le premier, leur 
escamoter la princesse? Aussi lui persuadentils de lier puissam- 
ment les naseaux de sa bête sous prétexte qu'elle renifle. Argun 
suit le conseil, — et voilà son cheval qui s’écroule, étoufré... 
Les Nartes rient du bon tour : « Un héros qui n’a pas de cheval 
ne peut prendre part à l’enlèvement de Satanajl» lui crientils. 
« Soit! riposte Argun, j’aurai un cheval, et j'irail» Il attache par 
les quatre pieds son cheval mort, le jette comme un sac sur son 
épaule et se met à la poursuite des Nartes. Ceux-ci poussent leurs 
bêtes, tandis qu'’Argun marche d’un pas calme. Et pourtant il 
les atteint, les dépasse, et disparaît à l'horizon. Quand enfin 
ils arrivent au village de Satanaj, il est trop tard : Argun en 
sort déjà, son cheval mort sur l'épaule, — et la princesse sur son 
cheval ®). 

Les Osses, de leur côté, dans un récit qui ne fait pas d’'Uryzmag 
le frère de Satana (et c’est, à ma connaissance, le seul récit de 
cette forme), racontent ainsi l’enlèvement : un jour qu'Uryzmag 
est à la -chasse, la poursuite d’un cerf l’entraîne jusqu’à une 


%) L'histoire de Psy-Badinoqgo finit d’ailleurs, elle aussi, par un mariage, 
où, seulement, la fiancée n'est point La hardie Satana : pour apaiser le guerrier 
étranger, les Nartes lui donnent la main de la fille de l’un d'eux; suivent 
réconciliation, beuverie, alliance, etc. 

(9) A. N. D'saëkov-Tanasov, Abadzehi (les Abadzehs) dans les Zap. kawk. otd. à. 


russk. geogr. ob3£. (Mém. de La section caucas. de La soc. impér. russe de géographie), 
XXII (1902), 4, p- 32. 
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maison de rêve; siège, nourriture, aiguière viennent à lui, portés 
par des mains invisibles; quand tombe la nuit, il aperçoit, couchée, 
une belle jeune fille dont une des jambes répand une merveilleuse 
clarté; il veut lui faire violence, mais aussitôt elle l’enchante et 
il doit vivre sous forme animale jusqu’au jour où un autre animal, 
lui aussi enchanté, lui indique le remède à leur sort : par 
surprise, il s'empare du fouet magrique de sa persécutrice, et non 
seulement il retrouve sa forme première, mais depuis lors il 
possède la jeune fille avec ses richesses, — et cette conquête, c'est 
Sata na 0). 

Dans ce dernier texte, il n’y a pas seulement rapt : je ne puis 
m'empêcher de mettre en parallèle la douloureuse «lanière de 
cuir» par quoi AÂrtases dompte et conquiert Satinik, avec le « fouet » 
magique par quoi Uryzmag dompte et conquiert Satana. Nous 
retrouvons Î1à, avec sa valeur la plus matérielle, ce détail qui 


gènait Moïse et qu’il s’appliquait à défigurer. 


Satinik, épouse d’Artases, brûle néanmoins d'amour pour les 
“ descendants du dragon». Faut-il rappeler ici les écarts de con- 
duite de Satana mariée? Nous la surprenions tout à l'heure 
trompant son premier frère avec le second; mais elle a d’autres 
partenaires; une légende osse dont on connaît trois variantes 
raconte comment elle trompa Uryzmag au domicile conjugal, 
avec le fils du Vulcain indigène, Safa®), « Ce récit, ou plutôt cette 
satire, écrivait solennellement le docteur Pfaff en 1871, témoigne 
de la corruption de la moralité publique chez les Osses à l’époque 
(xr°-xiv* siècles) où ils se trouvaient en relations étroites avec 
Byzance ». Ce récit témoigne plutôt, rapproché du texte de Moïse, 
que le thème de l'adultère est fondamental dans la geste de 
Satinik-Satana. 

(9 Pamjatniki narodnoggo tvorcestva Osetin : [Nartovskie narodnye skzanija 
(Monuments du gjénie populaire des Osses : récits populaires sur Les Nartes), Vladi- 
kavkaz, 1929, p. 18 et suiv. — Cf. ibid., p. 67 et suiv., une légende analogue, 


mais où l'héroïne n'est pas Satana. 
9 Pvravr, Puteñestois…. (Foy dans les ggorges de l'Ossétie du Nord), dans 
S.S.K., 1(387:}), p. : fe Sananv, Osetinsk. narodn. hareng (Hécits populaires 


osses) dans S.S.K.G., V (1871), 11, p. 17 et suiv.; Vs. Musen, Oset. Etjudy 


(Études osses), 1, p. Ag et suiv. 
h . 
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Nous savons trop peu de choses sur Satinik pour mener loin 
cette petite enquête. Voici pourtant une dernière coïncidence. 
On a vu plus haut Satinik, dans une phrase énigmatique de 
Moïse de Khorène, mise en quelque rapport avec Argavan, et 
peut-être «à sa table»; quelques lignes avant cette phrase, ana- 
lysant toujours le contenu des chants épiques de Gottan, l'histo- 
rien avait écrit : « On dit encore qu'Argavan donna un festin en 
l'honneur d’Artases (le mari de Satinik) et lui dressa des embûches 
ans le temple des dragons »(). Ce festin, cette table d’Argavan 
devaient être le décor d’un poème important, car Moïse y revient 
plus loin, en nous avertissant que « Argam est celui que la fable 
nomme Ârgavan» : « Le roi Artases, écritil, se rend à une invita- 
tion d'Argam; les fils du roi, feignant de croire que des embûches 
leur sont tendues, suscitent un tumulte et, au milieu du festin, 
ils arrachent la barbe blanche d’Argam»; Artavazd, fils aîné du 
roi et de Satinik, s’acharne cruellement sur la race d’Argam, qu'il 
extermine (®). 

La légende ainsi entrevue est des plus obscures, et la partici- 
pation de Satinik nullement certaine : on ne peut prétendre 
reconstituer le + dit du festin d’Argavan ». Mais on notera beaucoup 
d’analogies avec la légende osse que voici. Un jour les Nartes, las 
de se soumettre au vieil Uryzmag, l'ont invité à un grand festin, 
dans le dessein de l’enivrer et de le tuer. Satana, qui sait tout, 
a convenu avec son rmari d’un signal de détresse; au moment 
pathétique, quand les embôûches vont se découvrir, Uryzmag 
fait le geste prévu, et aussitôt Satana envoie dans la salle du festin 
le propre neveu d’Uryzmag, le jeune et féroce Batraz qui, avec 
son épée, massacre les Nartes, leur coupe les oreilles et, de ces 
oreilles, se fait coudre une somptueuse $ubalñ), 


() E, xxx (trad. Langlois). 

‘#2 II, zx (trad. Langlois). I1 semble bien, d’après les divers passages cités 
ici, que dans les chants populaires du Goltan, Argavan «dressait» réellement 
«des embüches» à Artañes; mais dans son arrangement «historique», Moïse 
fait passer tous les torts aux fils d’Artases, et principalement à Artavazd, sa 
bête noire. 

(9 Pamjatniki narodn. tvortestoa Osetin : Nartovskie narodnye skasanija (Monu- 
ments du génie populaire des Osses : récits populaires sur Les Nartws), Vladikavkaz 
1929, p- 72 et suiv. 
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Sans doute — comme d’ailleurs le thème du rapt — le thème 
du «festin guet-apensx devaitl être banal, international dans 
les vieux folklores caucasiens; il peut donc y avoir ici rencontre 
fortuite. Il est remarquable cependant que le héros Batraz (qui 
défie Dieu, que Dieu frappe du châtiment suprême) soit, parmi 
les Nartes, celui qui correspond aux «héros damnés» du Caucase 
du Sud, au géorgien Amirani, à l’arménien Artavazd : or, dans le 
«dit du festin d’Argavan»>, c'était justement Artavazd qui tenait 
le rôle d’exterminateur que la légende osse du «festin guet- 
apens» attribue à Batraz. - 


On pourrait sans doute remonter plus haut dans la préhistoire 
de Satana, — et donc, si j’ai raison, de Satinik. Vs. Miller a fort 
bien rappelé que dans les légendes scythes transcrites par Héro- 
dote, il est question d’une héroïne, ancêtre mythique de la race, 
et que cette héroïne est prise par « Héraclès» à la manière dont 
les héros osses prennent, entre autres, Satana. Cette héroïne 
scythe coïncide sans doute avec l’importante Parthénos qui figure 
parmi les divinités des Gréco-Scythes, dans la Chersonnèse Tau- 
rique. La panthéon des plus vieux Iraniens d'Europe mettait 
done en bonne place une femme divine : Nymphe-Mère, ou Vierge 
protectrice. Était-ce une forme antique de notre Satana? La ques- 
tion n’est point si hardie : le baron Uslar n’a-t-il pas eu la surprise 
de retrouver presque mot pour mot dans un canton tcherkesse 
la légende que rapporte Hérodote sur la guerre et la réconcilia- 
tion des Amazones et des Scythes? Et ces sauvages guerrières 
tcherkesses ne s’appellent-elles pas d’un nom étrangement voi- 
sin de celui de leurs sœurs en Hérodote, — Emmwë? 


